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Le déport pour l'Algérie des contingents liiiois 
52 Hommes 

delà 

garnison de 

Lille 

vont s'adjoindre 

aux troupes 

de renfort 

Emouvants 
manifestation 

patriotique 
L'embarquement du contingent lillois 

U n e émouvante manifestat ion patriot ique 
• ' « t dérculée. jeudi matin, dan* 1 M rue* de 
AjiTle, à l'occasion du départ des contingente 
hUois pour l'Algérie, où ik remplaceront lai 
soédats onvOT« au Maroc. 

C * prciiiHT détachement comprenait 4.S 
hommn, du 1er cncailron du train d<N équi
pages e t quatre soldat» de la Ire sertira de» 
totnmis-ouv rient : Ruelle. IXMIIS, I<ectex et 
l^eésOvrc Ce* dWnicrs partant v o l o n t a i r e 
XUeilt. 

Les partante du train, parmi lesquels on 
««•apte neuf volontaires, dont lo brigadier 
Dorme, tii» du t:u.idi-cr«mpctie do Lommc, 
avarent M uutons.-s mercredi après-midi, a 
aller faire leurs «dieux a leurs t.iui.lles. 

A minui t , t cus é ta i en t reptr.-s au quar
t i e r e t . après ira repi». do quelques heurts, 
hantés , M M doute , de rêves gu.'l ners BU de 
regrets , sSjvpilla'cnt a- cinq lassâtes »-t demie 
pour revêtir l 'uniloruie do mobilisation dis
tribua la veille 

TfiM" b<«re plus tard, il» é ta ient reunis dans 
la cour de la caserne. A leurs côté*, so te

na i t M. la l i eutenant Gui l laume Pel iss ier , 
Ue ia Je comi-a^iiie, or ig inaire de Moulins, 
portant également pour l'Algérie. 

Entourant l 'étendard de leur société, M. 
Duburcq, président ; Décaudin. Mnyet.to, 
lasai*. vieavprésidents. et les membres dos 
A m i e n s nvHitaires du tra in , o n t tenu à sa
luer une dernière fois leur~ jeunes ea.! nu rades. 
A chacun d'eux, M. Duburcq remet -i t i tre 
de souvenir une ce inture à jiocfies do cuir, 
nue pipe, du tabac et de menus objets de par
fumerie ; tous les officiers et sous-officiers du 
corps sont présents au moment où M. !e co
lonel l .ugnicr Basas In revue ilu détachement . 
Avec ce t t e bienveil lance paternel le et le souci 
du devoir mdi ta i re qui eu font l'un des chefs 
les lillls est imes de la p n M M , le colonel L,l-
gnicr adressa, à ses hommes, une vibrante 
allocution dan* laquelle \\ [<nir montra que 
la Patr ie ne fait jsiint de dist inct ion entre 
ses enfanta appelés à la servir même dans les 
emplois les plus Bjeslsaean. 

A sept heures n i o n s le quart , le détache
ment , précédé do l 'étendard et do la société 

des Ancien» du train, de la fanfare de l'esca
dron, se d ir ige vers la gare, par las ruée 
Sa in t -André , Esquormoise, la place du Théâ
tre et la rue Faidherbe. 

Sur tout le parcours, nos soldats .sont l 'objet 
des chaleureuses "acclamations du public qui 
devinrent frénét iques au moment où ils péné
trèrent dans la salle des Pas-Perdu*.. 

Sur les quais , encombrés par une foule d e 
parents .'t de curieux sympathiques, ce fu
rent des scènes attendrissantes . 

Quand l e sous-chef do gare de service donna 
l e coup de sifflet du départ, la fanfare sonna 
a u drapeau. 

Toutes les têtes se découvrirent e t des por
t ières les portants agi ta ient leurs képis. 

Il n'était plus pour eux de regrets, mais 
on les sentait animés du plu* bel esprit d'abs 
négat ion. 

Quand le train s'ébranla, un formidable cri 
do ic Vive l ' année ! » s'éleva des groupes où 
l'on rayait néanmoins pas mol d'yeux rougis 
par les larmes. 

M" LOBBEDEY 
n o m m é é v è q u e d'Arras 
Paris . 4 mai. — L a i P r c s ï e Nouvel le > pu

blie l a dépêche suivante : 
< P a n s 4 mai. — L' t Osstrvatorc Rumano » 

publiera ce soir, la nominat ion de Mgr Lobbe
dey, évèque de Moulins, à lY-vêchë d'Arras, 
et la nomination de M e r Penon, chanoine 
d'Aix, comme éVéquc de Moulin-

No-rc correspondant d'Arras nous adresse , 
d'autre part, la dépêche -suivante : 

f De source officielle, o n annonce que Mgr 
LobU dev, évoque de Moulins , est nommé 
évéciue d'Arras ». 

L a nominat ion de Mgr Lobbedey à l'évê-
c h é d'Arras sera accueillie avec joie dans r.o 
tre rég ion , où le digii" prélat a conservé les 
ami t i é s les plus fidèles 

On sait que Mgr Lobbedey e s . or ig inaire 
de Bergues . Il était curé de la paroisse Notre-
D a m e de Lourdes , à Haïebrouck. lorsque Mgr 
Sonnois le n o m m a vicaire général de Cam
brai. 

C'est pendant qu'il f iait investi de ces fonc
t ion- nue le choix de Pie X i éleva à l'épis-
copat c; lui confia le diocèse de Moulins, où 
l la i -sera le souvenir d'un a p o s t o b i ',ui. pour 

n'avoir pas clé très l"ng, n'en a pas nn.ins c lé 
très fécond. 

B L O C - N O T E S 

Professions faciles 
L a police passe auprès du public pour four

nir d i s rense ignements aux lourn.mx. Mai-; 
la réciproque < st vraie. Les commissaire* de 
police et lès luges d'instruction trouvent au^ 
-i, chaque jour, dans les gazet te - , tonte* 
sortes de r e n s e i g n e m e n t s précieux, qui m m i i -
buent à corser leurs enquêtes L'reil du ri nor 
ter est auss i exercé «lue celui du policier. Re
porter et policier courent sur les m ê m e s r>n-
s é e s , e t quelquefois l 'un d é p a r e l'autre. Si 
le commissa i re et le juge le voulaient, ils 
n'auraient pas besoin de d 'ranger leurs 
a g e n t s , i ls n'auraient qu'à laisser agir les re
porters. 

Depui s que les journaux se sopt adjoint un 
service de reportage photograuhiouc . c'est 
bien mieux encore. La photographie e s t un 
témoin plus gênant et plus vt'ridiquc que le 
témoin ordinaire. Savez-vous comment ont été 
opérées les dernières arrestat ions qui ont tr . i t 
au sabotage d e s maisons de C h a m p a g n e ? Voi
ci : « l ' n entrepreneur de cinenaatoarraphes 
ayant enregis tre les scènes d'émeute qui se 
succédèrent dans la Marne et les membres du 
Parquet de R e i m s prenant plaisir à suivre ces 
représentat ions , c'est ainsi , par hasard, qu îN 
découvrirent les coupables ; c'est aux films de 
lateurs qu' i l s durent de pouvoir lancer les 
p lus récents mandats d'arrestations contre les 
pi l lards et les incendiaires d'Ay. > 

E n t emps d'émeute , il suffirait au commis
saire et au j u g e d'ouvrir, le mat in , les jour
naux pour être rense ignés sur les faits qui c e 
sont produits la veille e t . d'ailler tranquil
l ement , après le souper, passer la soirée au 
c inéma, pour découvrir les auteurs principaux 
des s c è n e s d» desordre. 

Ces profess ions qui autrefois , ne man
quaient p a s d'a léas , qui demandaient de l'ini 
tiatiwe et d u tact, qui ex igeaient de mult iples 
démarches , et de nombreux interrogatoires , 
vont devenir a ins i l es p lus courues t t l es plus 
faciles. 

— Pardon. Monsieur , vous nie2 avoir été 
an premier rang de cette manifestat ion et 
vous invoquez un alibi : teïier, regardez cette 
photo. Reconnaissez -vous ce manifestant qui 
lève le poing sur cet a g e n t ? 

Imposs ible de discuter avec un pareil té
moin. — En. P. 

LIS SOUSCRIPTIONS PATRIOTIQUES 
INOIOI 'NT AU CONSEIL CENERAL 

DU VAB 
Toulon , 4 mai. — D e s inc idents se sont pro

dui t s au Consei l général d u Var entre socia
l i s tes unifiés et social is tes indépendants . 

L e s premiers avaient fait renvoyer une pro
posit ion de souscription pour le m o n u m e n t 
de* défenseurs de Belfort. M. Esrartef igt ie , 
chef d u groupe socialiste indépendant , a pro
te s té en disant - que le vote sur le renvoi n était 
pas acquis . On a alors recommencé le scru
t a e t , par douze voix contre dix, la souscrip
tion a é té votée ainai que ico francs pour le 
•Mannient «fc, l ieutenant-colonel Moll. 

L'Exposition Internationale 
du Nord de la France, à Roubaix 

Aujourd'hui, veadredl S mai : 
Exposit ion ouverte tic o heures du matin à 

d heure-, et demie pour les gakrnes ; de •> heu
res du matin à i l heure^ pour les jardins . 

D e m a i n , samedi , • mai 

Inauguration du vi l lage sénéga la i s . 
A 8 heures et demie du soir, au k iosque d u 

Lac . concet par la Fanfare de Wasqueqai . 

La Soiréa ëa Jaail 
Plus ieurs centa ines de personnes se prome

naient , jeudi soir, dans les nilàe-s du parc de i 
Barbieux. 

Les pylônes se trouvant à l 'entrée d e l'Ex
position avaient é t é i l luminés. D en étai t de ' 
même du Vil lage Fln'nand et des abords du 
IrHMqae dn Lac t.ù les cordons lo in i i : eu \ . (:•-• 
] » n s Hntoai du kio-que e t reliant les m.i '-
ri.uniers, projetaient leurs feux ét inoelants . 

IXT. d i l e i t a n n qui s'étaient donne rendey- ' 
tous à cet endroit ixuir assister au concert ! 
de la F a n f a r e munie imite do lAH-lez-Lunnoy. j 
ont p n # é dans ce cadre agréable une heun» 
chi'i urinte . 

Sous la direct ion d e son chef, M. Quiqiu>, I 
«otto société n c v ' f U t é c ino morceaux : .SOIÎJ ' 
Us Tilltvh, ouverture de D é l a v a i ; une Fnn-
fui.eic sur }<i /Jti/nt' MasKar, de BoildieU; 
YFJf-ynnl, boléro bri l lamment exéca tc uvoc 
nccompagncuieut de cantagncttea; Ourcr (u , e 
des M»*mnefei'rt», de Kéliu. et Cencerdia, 
grande \ ais».. de Vandenlios-clie. 

t é concert a pris fin à dix heures. 
Parmi les personnal i tés qui y assortaient, 

nous avons remarqué XfM. il. Deschodt e t 
Uilljort Saye t , a d j o i n t s au maire . 

Abaaaamaatt 
Nous recevons la communicat ion suivante : 
« Les personnes ayant souscrit des abonne

ments sont av i sées qu'en aucun cas le reçu 
provisoire qui leur a été remis ne peut être 
t'tilisé pour pénétrer à l'intérieur de l 'Expo
sition ; la carte régul ière , revêtue de la pho
tographie du t i tula îK, sera e x i g é e a l'entrée.» 

L'inauguration officielle 
du Stadium 

Dimanche prochain s i disputeront 
dm. matches senset cnnels 

,» W BATAILLON DE CHASSEUR* 
ALr-MS CONTRE LE 43" RÉCIMENT 
D'INFANTERIE (demi-finale du Cham
pionnat de France millta're). 

2" PAYS DE CALLES CONTRE NORD 

C'est d imanche prochain qu'aura lieu l ' inau
guration du « Stadium Géant » a m é n a g e en 
vue des grandes m a n . f e s a t i o n s sportives c,ui 
se dérouleront de mai a octobre i o n a l oc
casion de l 'Expos i t ion Internationale du Nord 
de la France' Près de 10.000 personnes pour
ront y prendre place et suivre dans .eurs 
moindres détai ls les fêtes sport ives organi 
sées et dont le succès s 'annonce c o m m e cer-

T c c Terrain des Sports » v ient d'être spé- i 
cialcmcnt a m é n a g é pour les grands maichcs d.: • 
f.Kiball qui y seront donnés dans le courant" 
de ce mois et l'on p e u ' afnrmer que 1 Expo- , 
sition poss'-de actuel lement le « gTound s 
idéal, tant pour les joueurs que pour les spec- i 
t a u u r s . 

N o u s avons annoncé que la première réu- ! 
nion comporterait un match Nord-Pays de | 
Galles. Or, en plus de cette rencontre sensa- i 
tionnelle, le Comité spor if de l 'Exposi t ion a i 
été assez heureux d'obtenir, après de pres
santes démarches , que la demi finale du cham- | 
pionnat d - France mil i taire , qu mettait en 
- i c ' t fnn . ><-s éouipes du 43* r é g m e n t d'infan- j 
terie (Li l le) , e t du aj« batail lon de chas -

\ 
seurs a lpins (Grasse) ait l ieu éga l ement di
manche , r.u Stadium.* 

Etant donné l ' importance du titre e n c o m 
pét i t ion, ce match promet d'être c h a u d e m e n t 

DEFFliESSKS! 
capitaine de l'équipe du 43* rc.j-imc7i( d'infanterie' 

disputé et il sera curieux de voir le j eu fou
g u e u x et vite des Méridionaux oppos é au 
football précis et scientiajque des joueurs nor
dis tes . 

L'équipe du 43* d'infanterie sera composée 
c o m m e ta i t : 

But: B o u r g u i g n o n ( L . S . M . B . ) : 
Arr i ère s : Dujardin ( S . C . T ) , FauTc ( O . L . ) . ; 
D e m i s : De labave (R .C .K. ) ; DefTrennes 

( S . R . ) : cap . , Wattrelot ( U . S . T . ) . 
A v a n t s : Mantoulet ( O . L . ) , Chassaing-

( S . R . ) , Louis N i s s e ( R . C . R . ) , Mille ( S . R . ) , 
Dc léchaud (C .S .C . ) . 

C o m m e on le voit, la plupart de ces joueurs 

CBASSÂIXO 
avant du 43' régiment d'injanterie 

comptent parmi les plus bril lantes individua
lités de nos grands c lubs nordistes . 

Après ce match, aura l ieu l ' inaugurat ion of-
fii ielle du t Stadium • par M. E u g . Mathon, 
président du Comité d'initiafrVc de l 'Exposi 
t ion, c - Gustave Watt inne, président de la 
Commiss ion Sportive, entourés des m e m b r e s 
de cette dernière commiss ion . 

Immédiatement après cette cérémon'C aura 
lieu le match Nord-Pays de Galles . L 'équipe 
du Nord ayant subi que lques modif icat ions , 
nous en donnerons demain la compos i t ion 
exacte. 

LE PRIX DES PLACES 
Vu les frais énormes n é c e s s i t é ! par l'éta

b l i s sement du Stadium, le Comi é de l 'Fxpo-
sition a déc'Hé, d'accord avec le Comité du 
Nord et V U . S F .S .A . , de n'a corder aucune 
pla,çe de faveur ( m ê m e l e s arbitres et les of
ficiels devront payer leur entrée) . 

Mais sur la demande de spors tmen désireux 

d ass is ter à cet incomparable • évent t, consi - } 
dérant éga lement que de nombreux mil taires 
seraient heureux d'applaudir les prouesses de 
leurs camarades , le Comité a décidé de réduire 
l e s prix de s places primi îvemcnt fixés à 3 fr., 
1 fr. et 1 fr., à 2 fr., 1 fr. et o fr. 50. Aucune 
réduction ne sera consent i e , mai s à un tarif 
auss i réduit, i l n'est pas un amateur du bal lon 
rond, pas une personne dés ireuse de s'ini
tier au sport magnif ique et pass ionnant du 
football, qui voudra s'abstenir. . . 

El tous ceux ';ui auont pris , d imanche , le 
dnramia du <•. Stadium », en deviendrons de s 
habi tués , car, rép.rtons-lc, le Comité Sportif 
de l 'Exposition n'a rien n é g l i g é pour parvenir 
à do>.ner dans un cadré* idéal une série de ma
nifestat ions sportives comme jamais encore il 
n'en fut organ i sé en France. 

ftae grande jair i ie musicale 
La Ceagtia fa la Féëiratiaa des Masi-

qaas ia Hori al du Pas-daCalals 
at la VIII' Fêta fédérale 

D I M A N C H E A J U I N 1911 

L'Application de la Loi 
SUR LES 

C e s t le dimanche de la P e n t e c ô t e quo se 
t iendra k Roubaix le Congrès de la Fsd.s-
ration des miîsiques du Nord e t du Pas-de-
Calais et qu'aura l ieu la. VIII» F ê t e Fédé
rale, sous la prés idence d'un membre du 

gouvernement . 
K t a s * donné quo la Fédérat ion groupe à 

l 'heure actuei .o t'i> sociétés , il y aura, comme 
toujours, l ou le au Congrès qui s ouvrira a 
l 'Hippodrome. 

l . o , quest ions à l'ordre du jour sont les sui
v a n t e s : • 

1° Lecture d e la correspondance; !> R a p 
port de M. le secrétaire gt'nércl (M. FanyauJ ; 
HP Rapport d e la commission de coojtrôle (rap
porteur M. Georges Carpent ier ) ; 4» S i tua t ion 
d e caisse (M. Osudefroy, trésorier) ; o ' Renou
ve l l ement part ie l du Comi té ; C° N o m i n a t i o n 
do la commission de contrôle; 7° Réduct ion sur 
les chemins do fer. - - Démarche» fa i tes (rap
porteur M. L a u t ) ; 8» Modification des s t a t u t s 
de l 'Œuvre du Gros Sou Orphéonique e t Tom
bola (rapporteur M. Planoot) ; 9° Quest ions 
des musiques mi l i ta ires . — Brevet d 'apt i tudes 
musicales pour e n g a g e m e n t à 18 ans . — Incor
poration de s j eunes soldats (rapporteur M. 
Rousse) ; 10° Modification aux Rtatuts de l 'Œu
vre du Musicien Sc ldat (rapporteur M. Ma-
naut ) ; 11» Choix d e l.a vi l le où se t iendra lo 
Congrès en 1913; 13» Concours de. sol istes ou 
d e solfège en 1912; 13» Les membres protec
t e u r s ; 14" Quest ions diverses . 

Ixi remise des récompenses aura l ieu à 
l 'Hippodrome nuss i tô t le Congrès. 

La F ê t e Fédérale comprendra une manifes
ta t ion spéciale appelée « / .« Journée des Mi-
aaawi » à laquelle prendront part les société» 
musicales d'cxeellenoe e t de supérieure des 
houil lères du Nord e t du Pas-de-Calais ; ccllcs-
ci se feront en tendre dans un concert de» gala. 

n La l 'oiîtc d' . le icr n & laquel le part ic ipe
ront, mineurs , tr ieuses e t gal ibets , sera un 
des atra-its de ce t t e fête. 

Les congressistes obtiendront réduction de 
GO % sur le prix du voyage et sur l 'entrée à 
l 'Expos i t ion. *% 

Les demandes d e bil let» d e demi-place doi
vent parvenir avant le 10 mai , dernier dé la i , 
a M. Ricnart , président de lu Fédéra t ion , 4 
Lens . 

La participation 
de ia République Argentine 
L o Bul lo i in do la Chambre do Commerce 

française d e Bucnos-Ayre** publ ie IA no te arui-
v a n t ô i 

Le prés, k m de la £ûpuu.iqiit> a sigu» un dé. 
oret desituaut M. Paul c-rouastu.-, direvirtMii- de la 
•Jfc"bliotiiè*tiie Nationale *•«? Buenos Ayrea, comme 
d<â\tWué officiel à l'Expositioa iuterùatiotude du 
Nord de la Fraa.e. 

La numioation de ce délégué est aJaaolameat in* 
dépendant* de la Comoiissioo «xécutive de l'Ex-
poaition.fi dont le JBuiletixi officiel de la Cmuai>r« 
de eoii merve Argentine t a France, a dif>jà fait 
connaâtrn la composition. Elle o fvour principal 
«le fiiiro. parallèlement à la .propagande n.iat*;rielie 
des nroMuits MÉtHll OU manufacturRS, une dé
monstration d<-i> Laitr̂ i-és sociologi^ueî, d«- i'Ar^in 
tine. 

A cet effet. M. Paul Oetaetfae elvanM fp îbli-er un 
mmn*m suoeirut apr la KôpuMiq-Lv Argentine, 
aous le tri.plt' *ipect physi^ne-, <Vonomia)u*« H so-
« M e M t a , Cet — w a w oMÉaeaein aue&i une étudo 
de i'infliientr français*» «ur l'évolution eftfeatipe, 
depuis rôpuuue d.- l'indé|>eiidance et de la colla
boration i\<& Français M developpeintuit et aiux 
OTOtTrès du paya. 

•Cet ouvrage, exposa dans k section coiTeapcn-
dante «au pavillon taTgttiiàm, seia ensuite jproiUBé-
ment. rVipandu 

Le Couverpem^nt a é» plus ehetipi M. Paul 
Q M H M C , d'e.v<uniner svea la plus ^and.* atten-
tioTi «MÉM les expositions ayant n:i Ctraefeèea 
adentifîqne ou éêtaWàH et d'«Uidier, eri un rapport 
q-u'tl pmmt/awrm h P M reuiur. lewr utilité et leur 
movt-ti d'application en Argentine. 

La propagande» laite a Buenoe-Ayres par le Co
mité exwuii i de lMCocposition a donn»- les meiliearii 
résultats. L«i exposants so sont fait inscrire en 
trel £rand iK>mlvre. laur liste con;prend, en pl-oe 
do la maiorité fies éleveurs et ce* r«îgricu!teu:rs, lea 
Drincipaïux commerçapU et iTidustriWfi. ninai ci'* 
presque toutf^ les institutions scientifiques, éco
nomiques et sociales. 

Te Secrétariat eén/T*ii a déjà oxpédié pJus de 
X.STQ RrvVime.Tw de rr-ines on semences di^é-rentew. 
une im7V>rt.-,.nt* ooMection de laines fomprenant 
nlns de 400 «riétéa, dos peaux d'animaux doines-
ticr.iea nu sauva-res, de nomhreUsX tV'SiïMitillo-ns de 
bois, de vins, de etftitfc. ainsi quo des proauits 
mnnufacUïrés. 

T>e l>ui <hi Comité eTiVatat de l'^-viv^s^Ron n'ef* 
nas de faire uniouement une eThibition de la 
npaéVMliaa nat'onaV. mnis aussi de démontrer la 
dénelonnement de l ' i n d i s f ^ anrentire et 'os f* 
eons. cJiaone -onr pkhm ôrrt>i',«>"<c-ê  dont e1'" "•' 
'•"s*» lp.g, frn«ti**"e« prrt»r,i"'e^ îodifr'*"-^ oui étaient 
presque exclusivement export-HM « l'état brut. 

La jea ia eeales de l'Exposition 
Rencontres du d imanche 7 mai : 

M A T I N 

A g heures , Les Amis de la boule (Des tum 
be) , Croix, contre L e s A m i s (Gi l lcman) , Pet i t . 
Lannoy , H e m ; Les francs gai l lards (Lebrun) , 
L u i n g n e , contre Les Amis Réunis (Hennion) . 
chez Raimbaut , Wattrelos. 

A 10 h. , L e s Joyeux bouleurs (Leclercq) , 
52t. rue de L a n n o e . contre Le fort bavard , 
(Dujardin) , rue de \Yasquehal , Flers-Brevcn ; 
Saint-Joseph (Trente saux) , chez Derache , ; 
Lvs- le2-Lannov, contre La Par is ienne [Vîjh 
cent ) , à la Vi'llc-de-Paris, Wattrelos. 

SOIR 
A 3 heures , L e s Joyeux Haubou-d:r>oU ! 

(Coin) , Haubourdin , contre Les Veinards du ! 
boulevard de Metz (Verschore) , I3> boulevard • 
de M e t z ; La Saint-Paul (Vercouter) , V\«attre-
los , contre la Société du Beau Bouquet l l-e- '• 
plat) , r\.e Sainte-Catherine , Lil le . 

A 4 heures , L a Saint-Paul , ( D c v o s ) , rue 
de l'Aima, contre Les A m i s Réunis (GueMo-'é), 
Anc ienne mairie , Mouvaux ; L e s bons e t 
f r a v > bouleurs ( D u b u s ) , a la Planche, Wat-
trt ios , contre L e ; francs bouleurs du Kresnuy 
(Honquct) , chez H e n n o , Lys- lez-Lannoy. j 

Retraites Ouvrières 
Première période transitoire. — Aea'atanee aux 

Intéressée ayant «s ans révolus 
le 3 juillet 1911 

Le minis tère de l ' intérieur n o u s commu
nique le document suivant: 

La loi sur les retraites ourriires et paysannest 
en outre du régime de retraite* pro^eir.en1 

dites -ju elle a institue, a prescrit une mesure 
apé.ial» dm,"i«ii»'f ei» faveur des intéressés 
ajaut soixante-cinq ans révo.us ie 3 juillet 1911, 
ayant ainsi éàfàsaé l'isf où dos versements 
•toiienl être faits par les assures obligatoires 
(salarias) ou peuvent être laiSa par les ascoixU 
laculiatifs (fermière, artisans, etc. 1. 

Ces intéressés, .".uis ému avoir uu aucun ver-
sèment. ^ etles-ti.er, out dio.t , à dater tiu mois de. 
juillet pTuuhuirt, à une allocation mensuelle 
égale, sauf dixhiction provenant de ressources, à 
la moific du taux fixé dans !a commune de leur 
uomi.iie de secours po:ir lapplic^ition de ïa loi 
du 14 juiJet 1906 sur 1 assistance aux vieillards. 
aux Inaisaes et aux incurables, st eaïus que 11 
somme de douze mensualité-: puisse excéder cer.t 
francs^ 

l'our avoir droit à cette allocation mensuelle, 
tout postulant doit remplir les quatre londitxons 
suivantes : 

I. — Ktre Vranrnis ou h'rrtneai*e. ( l in étran
ger naturalisa d o t établir qu 11 a été naturalisé 
avant 1 à^c <ie £0 ansj. 

II. — taire partie d'vnt rff.i eaUanTies eui-
•'on.'fg. Salariés de l'industrie, du oomnerec, cî -i; 
proiessions libérales de 1 a-iriculture, serviteurs a 
psjsa, sa'.ir:é.= do l'filat uou pla é." -sous le té-
cime des pensions civiles 01 tnilit-iirea, salar.^s 
des départements et des communes, métayers, 
fermiers, cultivateurs, a.tisann. p tits patrons .'à 
la condition qu'ils travaillent babitue.lement seuU 
ou arec un seul ouvrier et avec des membres de 
leur fami.le salariés ou non, mais habitant a,ee 
eux). 

III . — 4«es>, /<• 3 juillet 1311, 65 nn» révolu» 
et mnin* de 70 o«». Si sa 65* année n'est Tévoiun 
qu'après le 3 juillet, et ne fût-ce qu'un seul jour 
•prêt cette. date,\e postulant bénficie, en rais .n 
du versement qu'il a fait ob igatoirement 0 1 
volontairement, d'un régime dill'.rçnt et y'ut^a. 
roroble. D'un autre côté, s il a p':is de '70 ans, 
c'est le béné.ke intésva! de la loi d ass stance de 
1905 qu'il doit réclamer. 

IV. — Etre pri,i de ressources, c'est-à-dire dis
poser de ressources moindres que l'a'focation 
mensuelle envisaçrôe, étant entendu, comme pour 
""annhcauon de la loi d'ass.stance, que notam
ment: 

l" Les ressources provenant du fraraii n'en
traînent pas de d/d ction ; 

2' Celles constituées par une pension de. re
traite due à l'épargne sont privilégiées, ne comp
tent qee pour partie, et que <ette partie est moin
dre encore si l'intéressé a élevé au moins trois 
enâ'snts ; 

3* L'aide que. conformément à la loi naturelle 
et au Code c ivd , doivent donner à leurs vieux 
parents le? enfant* qui en ont le moyen et n^ s^-nt 
pas eux-mêmes chargés de famille, est considéré 
comme une ressource ordinaire. 

Tout oostulant doit adresser sa demande au 
maire de la commune oit il réside. (S'il ne neut 
la siyiier, il y appose un sifnie dont l'a-ut-hi'utici-
té est attestée par deux témoins domiciliés clans 
la commune.) Le maire doit en diruiex rt-épissé. 
Elle sera soumise en temps utile à nne commis
sion cantonale. Chaque intéressé sera avisé par 

écrit, en jniHet, de la décision j r v a son é'/ard; 
en cas de rejet il pourra, dons te$ ringt jour» de 
cette modification, adresser au préfet un rectum 
s-jr eque. statuais une commi aion d appel. 

I a demande doit contenir tous les renseigne
ments indiqués sur les formule» que les mairies 
tiennent à la disposition des intéressés. Ces ren-
s.v<man)ents sont contrôlés; toute dé<!arotton «'»-
empiète ov inexacte entraîner: it da r r a v » in
convénients et tout d abord de .onîi délais d'it»-

fces -ntiresHét sont iretitlt et ont tout arantont 
à présenter leur, demandes dès nwnteriant, afin 
de pnvenir toui retard dans I ex«m>n de leur. H. 
tr>s et par «"'< </<",-. ' ' pauemeni é.entutl de 
leur première men»vniité. 

Les Grèves 
A VERSAILLES 

Un lock-out dans la corporation des peintre» 
Versai l les , 4 mai. — Les entrepreneurs de 

peinture de Versa i l l es à la suite d'une réunion 
fîénérale tenue hier soir, après avoir cons ta té 
qu' i l s ne peuvent accepter les condi t ions po- . u I 
sées par les ouvriers ont décidé le look-out 
l>our tous les entrepreneurs de la Vil le . Lea 
ouvriers sont invi tés à s e faire rég ler définl-
tivemen*. 

CHEZ LES BOUTONNICR8 DE MÉRU 

Nouveaux incidents 

Mévu, 4 mai. — U n patron, M. T a b a r y , 
ayant voulu empêcher ses ouvriers de prendre 
un repos d'un quart d'heure, ceux-c^ passe - •.-, 
rent outre. 

M. Tabary fit alors fermer les portes de son 
us ine . 

A la suite de c e t t î mesure , l es o u v r e r s ont 
mani fes té devant l 'usine, puis arrachèrent l e s 
portes de l 'usine Troisreufs. Repousse s par I 
les g e n d a r m e s , ils s'en prirent aux m a i s o n s f S B 
des ouvriers non syndiqués dont ils brisèrent > 
les vitres. L'ne arrestation a été opérée. 

Les ouvriers de l'usine Tabary se sont mi; \ 
e n j r è v e jeudi mat in . 

l'Electrique l ille-Riutaix-Tourccing 
Con -étalon da trois lignée nou-ollas 

Nous avx>ns dit qu'un arreté préfi ctotal cr 
date du 14 avril t q u prescrivait la mise I 
l 'enquête dans i a c o n . m u n e de Lill- sV s vant-
proiets des varian e s aux tracés des l i g n e s de 
tramways de L lie à Halluin, à Lille à Watn-
brechies et Lil le a A r m e m i è r e s . 

L e s nouveaux tracés emprunteraient l e s 
voies suivantes : 

i" L i g n e de Lille à Hal 'u in: place d u T h é â 
tre, boulevard Carnot, emprunte -a i t l es v o i e s 
de la l igne de Lil le à Roubaix-Tourcoin.if j u s 
qu'au Croisé-Laroche. 

2 0 L i g n e de Lille à Wambrech ies : e m p r u n 
terait éga l ement les vo i e s de !a l i g n e de Li l le 
i Roubaix-Tourco ing , j u s :u à l'an enne l i g n e 
du littoral. . 

3° L i g n e de Lil le à Arment ières : rue de 
Londres , rue de la B a s s é e , r - e de Ca-.te'.cu, 
p lace de l ' A r b o i n ' i s e , rue c e s - t u i o n s , rue 
de Puébla pro longée à travers l'hô - "a.' m li-
taire, rue des F o s s é s , rue de la Vie i l le -Comé
die, place de R.hour 

LES MANOIRS HISTORIQUES 

LA FERME DE MEORCHIN 
à Sailly-lez-Lannoy 

C o n t i n u a n t notre s ér i e d'articles sur les ma
noirs ant iques , nous avons cru intéressant de 
parler de la ferme d e Meurchin. 

El le es t s i tuée au milieu d'une immense 
plaine . Comme ncus nous dir igeons vers le 
v ieux manoir par des sent iers s inueux , bordée 
d'ajoncs, toutes les beautés de la nature se dé
roulent autour de nous, à perte de vue . C'est, 
là-bas ou loin, vers la Belgique, le mont de la 
T r i n i t é quo le bri l lant soleil" d 'une préicoco 
journée de pr intemps la i t resplendir. E t , de 
tous côtés , des clcchor» et encore des cleclie-r.s 
qu'encadrent des agglomérat ions de maifcon* 
on briques rouges e t de s bouquets d'arbre* a t -

J'ibis-toire de la vie i l le ferme de Meurchin . Noua 
savons que M. Darras , qui i ' e x p l - K C d p u i s 
1639, a eu comme prédécesseur son beau p< reu 
M. Charles Bouc-hery, anc ien consi i.ler général 
d u Nord e t ancien m a i r e de SaiUy. D ' a u t r e s 
précédèrent encore celui-ci , notausfiaeut u a da 
ses oncles, M. François DeJobel. 

Pr imi t ivement , le manoir appar tena i t a u x 
se igneurs do Vignacourt qui ava ien t nn châ-

i tcau-fort fivev pont- levis auquel la ferme é t a i t 
: e.tinexéV. Lorsque la Révelut ion éc la ta , e n 
L1739. les barons de Vignacourt ô r i g r è r e n t . La 
[ r h â t e a u fut démoli et ses profanateurs ne lais

sèrent debout que les immeubles néeessairea a 

La FERME DE MEURCHIN, A Sailly-lez-Lannoy 

I_'.É:L. E:\ZAGE: 
•n grand tfa la vaiailli 

résultats pratiques de 3 a n n é e s d expér imea 
tation, par Sir Walter Palmer. 1 fr 50 le vo
lume — En vente aux l ibrairies du • Journal 
de Roubaix s : 71, Granlrie-Rae, H a u b a n . 

5 3 . rue Carnot, Toorcoina;. a « s * 

t endant leur prochaine parure . D e longs ru
bans verdoyants sont parsemés dans la plaine : 
ce son t de s obamps de seigle ou de blé ou en
core do fi urrages , à la cul ture na i s sante qui 
semble sourire a u x premières caresses d u so
leil. 

E t là , où le sol e-st nu , des hommes e t des 
chevaux évoluent , t rava i l lant la terro sans re
lâche. D e s l ièvres, croyant voir e n eux dee 
ennemis , fu ient par couples et vont B'ébrouer, 
a bonne dis tance , dans la verdure- fraîche e t 
tendre . Un ruisseau, charriant une euu lim
pide quo nous côtc.vons. berce notre rêverie 
do son mélodieux glouglou. Nous j e tons un 
coup d ' a i l vers son lit g la iseux. Surpr i se 
aapnéaUa : du cresson aquatique- y véeè te ma-
gîiiBqueaseart. Au ratte, l 'ambiance «at ent ière- i 
ment ta i te pour charmer l l ionime. 

Aux pieds du promeneur, c<̂  font le* mil le 
gentilicwscs du rencuveau. Au-dessus do sa t ê t e , i 
c'est la voûte iuSnie e t blette d'où arrive le 
chaut harmonieux des .alouettes. 

... Mxiis nous voici d e v a n t le manoir q u e 
nous nous sommes promis do vis i ter . C'ost une 
v a s t e ferme ayant la forme secoutunu-e d 'un 
quadri latère . E l l e est entourée d ' u n é t a n g c.ù 
dee nénuphars résident à la surface de l 'onde 
verte , sur laquelle, au surplus , une nuée de 
canards s'ébattcr.t avec des c laquements d'ailes 
e t de grands cris L'ensemble de la propriété 
donr.o l' impression d 'un .coquet ' lot . U n éeri-
teau , placé au mil ieu de l 'é tang, porte ces 
mots : « Pêche réservée ». Il para î t , en effet, 
que d e fameuses carpes v ivent là en liberté. 
— de ces carpes qui n'ont pas à dcsi ander que 
•1 Dieu leur prête v ie » pour grandir ; oar 
on les laisse a t te indre l'âge de . . . Matbusaleml 

Nous entrons chez l 'occupant du manoir, 
M. DarrastsPouohery. I l noua reçoit très affa-
blement. b i e n t ô t — lui ayant exposé le but 

de notre v is i te — nous apprenons un peu de 

l 'exploitat ion de» 5 0 hectares de t e r r e qui a n . 
v ironnaient la propriété se igneur ia le . 

C e t t e dernière fut rendue c o m m e bien d'émi
gré, M. Delobel 1 acheta e t la r « v î : u a à l 'ayant-
droi t nature l . 

Depui s ce» époque* l o i n t a i n e s , le m a n o i r a 
suoi m a i n t e s modifications, e t l ' exp lo i ta t ion 
eul turalo e n a é t é rédu i t e à 35 hectares en 
viron. 

D e l ' éac i— château féodal i l n e subs i s te 
que des prtns d e murs , sans valeur c o m m e a n t i 
qui tés . 

A u cours d e notre e n t r e t i e n , nous appr îmes 
que la bonne har iron ie n 'ex i s ta i t pas jadi» 
entre les trois s e i g n e u - s de la ovatnéc : lea 
coattea da Lannoy, qui hab i ta i en t le château 
d.. \Va.suie«, à Toufrlers ; les châte la ins d a 
Nœufv i l l e , dont l a résidence é t a i t éga l ement 
* Sai l ly , a l 'extrémité du terr i to ire , e t lea 
barons do Vignacourt . lia disoorde r é g n a n t 
ent.-o ces frères ennemis , les ponts leris et taa 
tour» crénelées des cbâtcaox féodaux a v a i e n t , 
fréquemment, à affirmer Wrur raison d 'ê tre , 
contre les attaques des a n s e u dos autres , 
quand c e n'étai t par des aventur iers de pas 
sage . . . 

Tout- cela, m a i n t e n a n t , e s t en fou i d a n s la 
passé. Mais cependant , le ca lme prolond d e l a 
campagne favorisant l'éclosion de c e s c e n s é e s , 
c'est tout songeur que !e promeneur , a t t i r é 
dans oes parages par sa curios i té de s choses 
d'autrefois , regagne In grande e t moderne 
a-illc voisine, fréu i s sante d 'ac t iv i t é indu». 
trieUe. U n e a l l ée la téra le , ombragée par d e 
grands arbres, s'oilre a ses pas e t le contras t e 
«et plein de mélancol ie e n t r e le tableau qp' i l 
a devant lu i dans le l o in ta in «1 r é v o c a t i o n dea 
é v é n e m e n t s é m o u v a n t s qui ont eu pour t é 
moins , â jamais discret*!, c e s rares reatigee> 
qu'i l laisse derrière l o i , d ' u n e époque disparus* 
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